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Verſ.III.Car voué eſtesmorts:& veſtre vie

eſt cachée auec Chriſt en Dieu.

IV. Quand Chriſt,qui eſt voſtre vie,appa

roiſtra,alors vous auſi apparoiſtrez auec

lui en gloire.

1 #§ H E R s Freres; Le Seigneur
#$ # * ! -

# # # leſus étant non ſeulement

§# l'auteur, & la cauſe, IY)21S

$#auſſi le patron & l'exem

plaire de ce grand ſalut, que Dieu pre

ſente au genre humain dans l'Euangile

par ſon infinie miſericorde : il n'eſt pas

poſſible, que nous yayons part, ni que

nous entrions veritablement dans cette

riche poſſeſſion,ſans auoir en nous la reſ

ſemblance de ce ſouuerain Seigneur, &

ſans eſtre comme autant de copies de ce

diuin
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diuin original:dans leſquelles paroiſſent

tous ſes trais , & lineamens, bien qu'en

vne forme & meſure beaucoup moins

parfaite,& moins releuée, que la ſienne.

C'eſt ce quel'Apoſtre nous enſeigne ex

preſſément en ſon epiſtre aux Romains,

diſant,que ceux que Dieu a preconnus,c'eſt

à dire aimez,& diſcernez ſelon ſon bon

plaiſir d'auec le reſte des hommes, pour

leurcommuniquer reellement la foi &

le ſalut eternel, il les a auſſi predeſtinez à

eſtre rendu conformes àl'image deſon Fils.

C'eſt pourquoi il nous fait l'honneur de

nous appeller rantoſt ſes enfans,& tätoſt

ſes freres,pour la reſſemblance que nous

auons auecque lui;la nature,la códition,

la qualité,& cóme l'on parle dans le mö

de:la fortune des enfans ſuiuant celle de

leur pere:& celle des freres étät ſembla

ble à celle de leur aiſné. D'où l'Apôtre

conclut en l'Epître auxEbreux,que celui

qui sâctifie,c'eſt à dire,leSeigneur Ieſus&

ceux qui sôt ſamčtifiez,c'eſt à dire les fide

les,sôt tous d'vn,c'eſt à dire,d'vne meſme

maſſe,d'vne meſme forme,& nature. Et

pour nous le montrer,l'Ecriture le com

pare quelquesfois à vn ſep,dont nous ſö

mes les ſarmens : & ailleurs à vn oliuier,

Rom.8.

28.
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4.cor.15.

•o.

dont nous ſommes les branches : toutes

choſes entre leſquelles il y a vne étroite

communion de nature : ayans les vnes

& les autres vne meſme conſtitution, &

meſmes qualitez. Et de là vient encore,

que S. Paul le nomme nos premices, lors

queparlât de nôtre mort& de la reſurre

ction,qui la ſuiura il dit, que Chriſt a eſté

fait les premices des dormans : les premi

ces,comme vous ſçauez étant de meſme

condition & nature,que le reſte des cho

ſes,de la maſſe deſquelles on les a priſes.

Et bien que cette conformité des fideles

auecque le Seigneur Ieſus ſoit d'vne treſ

grande étenduë,elle paroiſt neantmoins

principalemét en deux points,où l Ecri

ture la cöſidere particulieremét;aſſauoir

en ſa mort,& en ſa reſurrectió:dont nous

auons celebré ce matin la bien-heureu

ſe memoire. Car la mort de Ieſus Chriſt

a produit vne ſemblable mort en tous les

vrais fideles,les reduiſant par ſon efficace

&par ſa vertu en vn état côforme à celui,

où il étoit, étendu en la croix , & giſant

dans le ſepulcre.Et ſa reſurrection tranſ

met pareillement en eux vnevie ſe mbla

ble à celle,qu'il reprit,lors qu'ayâtvain

eu la mort,il ſortit de ſon tombeau. Sa
ImOIt
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mort eſt non ſeulement la cauſe , mais

auſſi le patron de la noſtre : & ſa vie eſt

pareillement & le principe , & l'exem

laire de la nôtre. C'eſt de cette mort,&

de cette vie, Freres bien-aimez,l'effet &

l'image de la mort, & de la reſurrection

du Seigneur,que nous faiſös état de vous

entretenir en cette action. Car apres

auoir celebré la memoire de la mort, &

de la reſurrection de ce grād Sauueur,&

participé à l'vne & à l'autre par la vertu

de ſon Eſprit,& de noſtre foi; que ſçau

rions-nous mediter de plus à propos,que

le precieux fruit,que l'vne & l'autre pro

duit en nous ? & les images de l'vn & de

l'autre de ſes miſteres,que cediuin mort,

| & reſſuſcité tire, & forme en nous : en

tant qu'il nous change en quelque ſorte

en lui-meſme par l'empreinte de ſavertu

toute puiſſante ; de ſorte que ſi nous l'a

uons veritablement receuë, nous ſom

mes faits morts , & reſſuſcitez comme

lui : S.Paul nous enſeigne cette belle &

ſalutaire veritédans la ſuite de nos textes

ordinaires,en ces paroles, que nous auós

leuës pour eſtre le ſuiet de cét exercice.

Dans les precedentes,que nous expoſaſ

mes il y a huit iours, ce grand Apoſtte

- 4
|.
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nous arrachoit de la terre pour nous éle

ver dans ce ciel bienheureux,où Ieſus eſt

aſſis à la dextre du Pere,Cherchex(diſoit

il) les choſes,qui ſont en haut : & non point

celles,qui ſont ſur la terre.Mais parce qu'il

ſçauoit combien ce tranſport eſt difficile

à des perſonnes,qui tiennent encore à la

terre en tant de faſſons, pour nous per

ſuader vn ſi haut deſſein, outre les rai

ſons, qu'il nous a deſia repreſentées, ti

rées de nôtre reſurrectió auecque le Sei

gneur, & de ſa preſence, & de ſon glo

rieux empire dans les lieux , où il nous

veut éleuer : il nous en propoſe encore

deux autres en cét endroit : L'vne, priſe

de nôtre mort,Car(dit-il)vous eſtesmorts:

& l'autre , de la nouuelle vie, que nous

auons receué, cachée à la verité pour

cette heure en Dieu, mais qui ſe décou

urira vn iour à pur& à plein enla mani

feſtation du Seigneur Ieſus : Vôtre vie

(dit-il)eſt cachée auec Chriſt en Dieu. Quâd

Chriſt,qui eſt voſtre vie, apparoiſtra, lors

vous auſſi apparoiſtrez auec lui en gloire.
Ce ſont les deux principaux points , que

nous traitterons en cette action,moyen

nant la grace du Seigneur, que nous in

uoquons,le priant, que cette fienne pa
: ' , - · role
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role nous ſoit vrayment ſa puiſſance à ſa

lut , nous changeant tout entiers en la

reſſemblance & de ſa mort ſalutaire, &

de ſa glorieuſe vie, afin que mort à nous

meſmes,nous ne viuions plus deſormais,

qu'en lui, à ſon honneur, & à l'edifica-.

tion de nos prochains.

Ne vous effrayez pas Fideles,de ce que

l'Apôtre vous dit d'entrée,que vous eſtes

morts.Cette mort,qu'il vous attribuë,eſt

vn gain,& non vne perte; vn preſent de

la grace de Dieu , & non vn effet de ſa

colere , ou vne execution de ſa iuſtice.

I'auouë, que toute mort eſt la priuation

d'vne vie,que l'on poſſedoit. Mais puis

qu'il y a des vies miſerables , & maudi

tes:il faut confeſſer,que toute mort n'eſt

pas neceſſairement vn malheur. Car ce

n'eſt pas tant vn malheur, qu'vn bon

heur,de nous défaire,de ce qui nous rui

ſoit.C'eſt vn auantage,& non vne perte,

d'eſtre priué d'vn poiſon, & de dépoüil

ler vn habit de malediction. La mort,

dont parle l'Apôtre, n'eſt pas l'abolition

de cette heureuſe vie, que le Createur

nousauoit donnée au commencement,

pour laviure dans le Paradis en vn conti

nuel exercice de la iuſtice, & droiture
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originclle de nôtre nature, & en la dou

ce & innocente ioüiſſance des biens du

premier monde. C'eſt le premier Adam,

&non le ſecond , qui nous à ôté cette

vie-là:& côme nous l'auions receuè en

ſa perſonne : auſſi l'auons-nous perduë

par ſon crime, ayans eſté heritiers de ſon

malheur, auſſi bien,que de ſon vice. La

vie,qu'éteint en nous la mort ici enten

duë par l'Apoſtre, eſt cette vie corrom

puë,& infectée de peché,que nous auiös

receuë de nos premiers peres par la ge

neration charnelle : vne vie contraire à

la volonté de Dieu,& coupable de ſa co

lere, & ſuiette à ſa malediction : l'action

d'vne nature empoiſonnée,& l'exercice

d'vne intelligence aueugle,d'vne volon

té peruerſe, & d'vne affection déreglée:

le flux cötinuel d'vne abominable peſte,

qui ne pouuoit dans les ſuites de la natu

re ſe terminer autremét, qu'en vne mort

eternelle. C'eſt ce que l'Ecriture appelle

la vie du vieil homme:c'eſt à dire de cette

nature toute gâtée & corrompuë, que

nous tirons d'Adam, & qui dans l'erreur

de ſa fauſſe ſageſſe, poſant ſon bon-heur

dans la joüiſſance des choſes terriennes,

s'y attache parvne deſordonnée con§
- t11C2
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tiſe,& n'agit,& ne trauaille,que pour les

acquerir:les pourchaſſät auec vne ſi vio

lente ardeur, qu'il n'y a rien de ſi ſaint,

de ſi iuſte,& de ſi honeſte,qu'elle ne vio

le pour en venir à bout. C'eſt la vie,que

le Seigneur Ieſus détruit en tous ſes vrais

membres , & à l'égard de laquelle ſon

ſaint Apoſtre dit,& entend ici,que nous

ſommes morts.La mort,dont il parle,n'cſt

autre choſe,quelapriuation de cette per

nicieuſe, & maudite vie : l'abolition de

ſes principes,& l'aneantiſſement des ha

bitudes,d'où elle depend.Nous ſommes

morts,parce qu'entrât en la communion

de IeſusChriſt nousauons dépoüillé cet

te premiere vie, animale, charnelle,&

terrienne,qui conſiſtoit en vne peruerſe

& vicieuſe recherche, &joüiſſance des

choſes periſſables de ce vieux móde:qui

s'éva détruit.Et c'eſt ce qu'il nous et tei

gne encore en tant d'autres lieux : « ome

quâdil dit,que les choſes vieilles ſont paſ

ſées : que Chriſt étant mort pour tous, tous

auſſiſont morts pourne viure plus doreſma

uant à eux-meſmes : & derechef, que nous

sômes morts auec Chriſt enſeuelis auec lui

en ſa mortpar le bapteſme:faits vnemeſme

plante auec luipar la côformite deſa mort:
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que noſtre vieil homme a eſté crucifié azeec

lui,à ce que le corps du peché fuſt aneanti:&

ºal j *4- ailleurs , que ceux qui ſont de Chriſt ont

crucifié la chair auec ſes conuoitiſes:& c'eſt

Col.2.II. cela meſme , qu ilappelloit ci deuant la

| circonciſion de Chriſt,& le dépoüillemët du

corps de la chair : & qu'il nous repreſente

ailleurs en ſa propreperſonne, quand il

# dit, qu'il eſt crucifié auec Chriſt & que ce

# " n'est plus lui,qui vit : mais Christ,qui vit

en lui, & que le monde lui eſt crucifié, &

qu'il eſt crucifié au möde. Et c'eſt cela meſ

me qu'entend S. Pierre, quand il dit,que

#… /70/Z 5 auons ſouffert en la chair auec le Sei

: -- gneur, afin que le temps, qui nous reste en

chair,nous ne viuions plus ſelöles conuoiti

ſes des hommes.Regardez-moicette fem

me penitente, dont vous auez l'hiſtoire

dans l'Euangile. Auant que d'auoir veu

le Seigneur, c'étoit vne perduë, qui ne

viuant, que dans l'ordure ; & n'auoit ni

action , ni ſentiment, que pour les con

voitiſes de la chair. Mais depuis qu'elle

eut oüi la parole de Ieſus , & ſenti l'ef

ficace de ſon Eſprit, elle perd auſſi-toſt

toute cette premiere vie.Elle n'a plus ce

cœur laſcif,&deshoneſte:ces regardsim

pudiques : ces conuoitiſes impures. En

: - vain .
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vain cherchez-vousen elle cette perſon

ne débauchée,qui viuoit ci-deuant dans

l'infamie.Elle n'y eſt plus.Elle eſt morte.

Les fleches aigues du Roi de gloire ſont Pſ 45 4.

entrées dans ſon cœur, & l'ont fait mou

rir. Regardez-moi noſtre Paul auant ſa

conue1ſion. C'étoit vn ſanglier furieux,

enflambé de menaces,& de tuerie,ne reſpi

rant que le ſang & le carnage , vn meur

trier animé d'orgueil,& de cruauté.Ieſus

lui eut-il parlé ſur le chemin de Damase

Sa parole,comme vn glaiue à deux tran

chans,perça ce fier & indomptable per

· ſecuteur. Il le ftappa à mort ; ou pour

mieux dire l'abolit, & le conſuma tout

entier en vn moment.N'y cherchez plus

Saul,cet homme ſi cruel, & ſi fier. Il n'y

eſt plus. Il eſt mort : & ſibien mort,que

vous ne trouuerez plus en lui aucunetra

ce de ce qu'il étoit ci-deuât. Voyez-moi

encore ces Payens de Coloſſes, d'Efeſe,

d'Athenes,& d'ailleurs,conuertis par ſon

miniſtere. Auant cela c'étoient des ido

latres,débordez en toute ſorte de vices;

dont la vie n'étoit qu'vn continuel exer

cice de ſuperſtition & d'impieté,d'auari

ce & d'ambition,d'enuie, de cruauté, &

· d'iniuſtice. Maintenant, qu'ils ont paſſé

- - par

Act.9.K
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par la victorieuſe main du Seigneur Ie

ſus, vous n'y voyez plus rien de ſembla

ble.Il a éteint toute cette ſorte de vie en

eux.Ces idolatres,& ces impies, cesvo

luptueux,& ccs larrons qui viuoyent ci

· deuant en leurs perſonnes, ſont tous

morts. Ce ſont d'autres hommes nou

ueaux,où il ne reſte plus rien de ce qu'ils

étoient ci deuant.Enfin il n'y a pas vn de

ceux,qui ſont vrayement fideles,& vrais

membres de leſus Chriſt qui n'ait ſouf

fert cette mort : en qui la chair n'ait eſté

tuée,& le vieilhöme percé,cloüé,&cru

cifié ſur la croix du Fils de Dieu. I'auouë

que tandis,qu'ils ſont ſur la terre, ils reſ

ſentent encore en eux les efforts, & les

atteintes de ce vieil homme, & ce com

cal5.17. bat de la chair conuoitant contre l'Eſprit,

dontl'Apôtre parle ailleurs. Maisie ſoû

tien, que cela n'empeſche pas,que l'ö ne

puiſſe dire des maintenant des vrais fide

les,qu'ils ſont morts à l'égard de la chair,

&que la chair eſt morte en eux.Premie

remét,parce que la ſentéce en eſt dônée

dans le iugement de Dieu, qui a arreſté

dans ſon conſeil eternel d'cſteindre &

d'abolir en tous les membres de ſon Fils

cette premiere vie, qu'ils auoient heri

tée du
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tée du vieux Adam.Secondement,parce

que l'execution de cét Arteſt de Dieu

ſe commence , & s'auance en eux dés .

maintenant. La chair yreçoit dés cette

vie le coup mortel de la main de Ieſus

Chriſt,& n'eſt pas poſſible, qu'elle s'en

releue.Et en troiſieſme lieu, parce quc

cette execution deſia commencée en

eux, ne tardera gueves à s'acheuer, la

mort naturellc, qui veu la brieueté des

iours, que nous paſſons icy bas , n'eſt

pas loin de chacun d'eux , dépouillant

premierement leur ame de tout ce qui

lui reſtoit deterrien , & de chatnel ; &

lateſurrection devant enſuite en repur

ger auſſi en fin leur corps au der

nier iour, auquel la vie terrienne ſera

entierement, & de tout point détruite,

& abolie. C'eſt pour ces trois raiſons,

que l'Apôtre dit ici, & ailleurs, que les

fideles ſont morts, à l'égard de la vie du

peché, & de la chair; non qu'ils n'en

ayent encore quelques reſtes en eux ;

mais parce que cette mort eſt ordonnée

par l'arreſt de Dieu, & deſia commen

cée en eux,& que bien toſt elle s'y ache

vera infailliblement ; Tout ainſi que

nous contons entre les morts le crimi
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nel, qu'vne Cour ſouueraine, & le ma

lade, qu'vn ſage & habile Medecin, ont

condamné à la mort ; & ne feignons

point de dire , que c'en est fait, qu'il eſt

mort, pource que la mort lui eſt ineui

table,& que ce qui lui reſte de vie, n'eſt

plus rien.Ainſi quand vn homme a eſté

bleſſé mortellement, dés là nous le met

tons au rang des morts : pource que les

principes de ſa vie ſont frappez, & que

ce qu'elle a encore de mouuemens,& de

ſentimens, ne ſont que ſes derniers ab

bois , & les inutiles efforts du dernier

combat, qu'elle rend auant que de finir.

Il en eſt de meſme des vrais fideles. La

chair eſt en eux bleſſée à mort : & fi elle

agit encore, ſi elle s'efforce, ſi elle leur

donne quelque atteinte:tout cela eſt peu

de choſe, au prix de la vie, qu'elle exer

çoit autresfois en eux. Elle y regnoit

alors. Maintenant ſi elle y combat en

core , tant y a qu'elle n'y regne plus.

Elle y treuue vn eſprit, qui lui reſiſte;

qui lui fait teſte; & elle perd peu à peu

dans ce combat mortel pour elle, ce qui

lui reſte encore de ſang & de vie. C'eſt

pourquoileSeigneur Ieſus,dont la mort,

comme nousauons dit,eſt & la cauſe,&

lc
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le patron de la nôtre,ne mourut pas tout

d'un coup; mais d'une mort lente, ayant

demeuré cinq, ou ſix heures dans l'ago

nie avant que de rendre l'eſprit. C'eſt

ainſi que meurt le vieii homme des fide

les. Il eſt bien desja percé des cloux du

Seigneur, & attaché à ſa croix,& en état

de mort, & ſans eſperance de reſſource.

Mais tanty a qu'il ſe debat encore,& ſe

ra quelquetemps en cét état , perdant,

non tout à vn coup, mais peu à peu le

ſang, la force, le mouuement, & la vie.

C'eſt là la condition des vrais fideles;

d'où paroiſt la pernicieuſe erreur de

ceux, qui ayans le vieil homme en eux,

non lié, non percé, non bleſſé à mort,

mais viuant& regnant en pleine liberté,

& dans vne entiere vigueur, s'imagi

nent neantmoins, qu'ils appartiennent

à leſus Chriſt, & ſont du nombre de ſes

vrais membres. C'eſt vn abus mortel,

Ieſus ne recognoiſt pour ſiens,que ceux,

qui ſont morts avec luy:dont la chair eſt,

ou desja couhée & aneantie dans le

tombeau, comme de ceux, qui vivent

dans le ciel, ou du moins cloüée à ſa

Croix, comme ceux, qui combattent

èncore ſur la terre. I'aduoüe,que la pre

Part. III.
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ſomption de ceux, qui ſe vantent de ne

pecher plus, & de ne plus ſentir en cux ,

aucun mouuement , ny aucune contra- |

diction de la chair, eſt tres-vaine ; Mais

vôtre erreur n'eſt pas moindre, ô mon-

dain, qui ayant le peché regnant , & la

chair viuante en vous, ne laiſſez pas de

vous faire accroire que vous eſtes vray

Chreſtien. Si la chair reſpire encore

dans le vray Chrétien ; ſi elle y a en

core quelque mouuement, & quelque

ſentiment; tant y a qu'elle n'y domine

plus. Elle n'y vit plus; elle y languit, &

y eſt ſi foible, qu'il paroiſt bien, qu'elle

eſt dans les accez de la mort. Mettez

la en cet état, ſi vous voulcz eſtre vraye

ment Chrétien. Atrachez la à la croix

de leſus. Tranſpercez la de ſes clous,

& de ſes épines. Abbrevez-la de ſon

vinaigre; ôtez luy ſes delices ; épuiſez

ſon ſang, & ſes forces. Or puiſque c'eſt

là nôtre condition ; puiſque par le bene

fice du Seigneur nous ſommes morts de

la façon , que nous venons de l'expli

quer; vous voyez bien, Fidele que ce

qu'en conclut l'Apôtre, s'en enſuit evi

demment,& neceſſairement ; aſſavoir,

que nous ne devons plus chercher les

choſes,
-
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choſes, qui ſont ſur la terre. Car puis

que nous avós dépouïllé en Ieſus Chriſt

cette vie animale,& vicieuſe, à l'entre

tien &au bonheur de laquelle les choſes

terriennes ſe rapportent ;où eſt celuy,

qui ne comprene, que ce ſeroit à nous

vneinſupportable extravagance de nous

y amuſer encore; Ce ſeroit vne erreur

auſſi ridicule,que ſi quelcun alloit chaſ

ſer du gibbier, ou acheter des pierre

ries, & des étoffes precieuſes pour vne

perſonne , ou desja morte, ou qui du

moins eſt à l'Agonie. Elle n'a plus be

ſoin de ces choſes, qui ne ſont bonnes,

que pour nourrir, ou pour parer la vie, -

qu'elle n'a plus. C'eſt iuſtement ce que

vous faites, Chrétien, qui travaillez

avec tant d'ardeur en la recherche, &

en l'acqueſt des richeſſes, des honneurs,

& des autres biens de ce fiecle. Tout

cela eſt l'équippage d'vne vie, que vous

n'avez plus. La chair, aux delices, & à

l'ornement de laquelle ſeruent ces biens

là, eſt morte, ou du moins frappée à
mort en vous. Elle eſt crucifiée avec le

Seigneur; & vn crucifié n'a que faire de

viande, ny de joyaux, ny des autres

choſes de la terre. Inſenſé (diſoit le Sei- Lue 12ao
2
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gneur au riche mondain de la parabofe

Evägelique)cette nuit méme on te redemã

dera ton ame;& les choſ s,que tu as apreſ

tées,à qui ſ rôt elles?cône s'il diſoit qu'é

tant vne fois mort , il n'en pourra plus

iouyr.Chrétien,cóment ne penſez vous

point,que non ſeulement vous mourrez

bien-toſt, mais qu'à vray dire vous eſtes

de ja mort ? qu'il n'y a plus de vie char

nelle pour vous pour en conclurre, que

vous n'auez donc plus de beſoin de tou

tes ces denrées de la terre, que vousra

maſſez avec tant de pene; Ie confeſſe,

que tandis,que nous ſommes ſur la ter

re, nous ne pouvons nous en paſſer en

tierement. Mais auſſi ne pouvez vous

nier,que pour y vivre Chretiennement,

nous n'en avons beſoin, que de fott

peu, & pour fort peu de temps; pource

· qu'il nous reſte fort peu de cette vie,à la

quelle elles ſont neceſſaires. Ayons y à

proportion peu d'affection,& d'attache

ment. Vſons en mais pour la neceſſité,

& non pour les dcliccs. Regardons le

monde,& ſes biens avec des yeux de pe

lerins , n'en prenant qu'autant, qu'il

nous en faut pour paſſer outre. Propo

ſons nous l'exemple de la vie,que le Sei

,gneur
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gneur paſſa ſur la terre durant les jours

de ſa chair (car auſſi eſt ce le patron de

celle, que nous viuons ici bas depuis nô

tre regeneration,) Il ne cherchoit ni la

gloire,ni les plaiſirs, ni les richeſſes du

· monde. Il ne s'attachoit à pas vne de ces

choſes;mais ſe ſeruoit de ce qui luy étoit

neceſſaire pour le viure & le veſtement

avec vne grande ſobrieté, & frugalité;

ſans en goûter la jouyſſance, craignant

ſi peud'en eſtre privé, qu'au lieu de la

gloire du monde,il y ſouffrit volontaire

ment vne extreſme ignominie la povre

té & la nudité au lieu des richeſſes, les

tourmens & la Croix au lieu des plaiſirs,

Ainſivoyez vous, Mes Freres, com

ment la conſideration de nô re mort en

Ieſus Chriſt nous doit détourner de l'af

fection, & de la recherche des choſes

terriennas.Mais la vie, que nous avons

en luy meſme,ne nous en doit pas moins

éloigner; & c'eſt ce que l'Apôtre nous

propoſe en ſecond lieu ; Vous eſtes morts;

& vôtre vie (dit il) eſt cachée avec Ieſus

Chriſt en Dieu. Quand Chriſt, qui eſt vôtre

vie apparoiſtra,alors vo"auſtapparoiſtrez

auec lui en gloire. Il ſcmble que les prc

mieres paroles,& vôtre vie eſt cachée auec

- 11)
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Ieſus chriſt en Dieu,vont au deuant d'vne

obiection, que l'on pouuoit faire à l'A

poſtre ſur ce qu'il vient de dire, que nous

ſommes morts.Car comment ſubſiſte cela

auec ce qu'il poſoit cy-deuant, que nous

ſommes reſſuſcitez auec Chriſt : Si nousſö

mes reſſuſcitez,nous viuons : & ſi nous

viuons, il n'eſt donc pas vray, que nous

ſoyons morts.Mais il eſt aiſé de reſoudre

cette difficulté. Car premierement la

vie, à laquelle nous ſommes morts, eſt

celle du peche, & de la chair, comme

nous l'auons expliqué; au lieu que la vie,

à laquelle nous ſommes reſſuſcitez en

Ieſus Chriſt, cſt la vie de Chriſt, & de

ſon Eſprit. L'vne eſt la vie du vieux

Adam , & l'autre celle du nouuau. Or

il n'eſt pas incompatible, qu'vne meſme

perſonne ſoit priuéc de la premiere vie,

& doüée de la ſeconde. Au contraire il

n'eſt pas poſſible,que ceux qui viuent en

la premiere ſorte, viuent auſſi en la ſe

conde:& comme dans la nature la gene

ration d'vne choſe preſuppoſe neceſſai

rement la corruption d'vne autre ; de

meſme auſſi en la grace, la vie du ſecond

Adam induit de neceſſité la mort du pre

mier; de façon que tant s'en faut, qu'il

- - » s'enſuiue
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f

s'enſuiue de ce que nous ſommes reſſuſ

citez auec Chriſt, que nous ne ſoyons

as morts à la chair;que tout au contrai

re il s'en enſuit neceſſairement,que nous

ſommes morts à la chair ; n'eſtant pas

poſſible d'établir le premier ſans poſer

le ſecond, ny de mettre la vie de Chriſt

en nous auttremét, que par la mortd'A

dam en nous. Il faut par vne inévitable

neceſſité, que l'vn y meure, afin que

l'autrey viue. Et quant à cette vie,que

nous acquerons par noſtre reſurrection

auec Ieſus Chriſt , l'Apoſtre accorde,

qu'elle nousappartient,& qu'à cet égard

l'on peut dire de nous, que nous vtuons,

côme il le dit ſouuent& des autres fide

les en general, & de ſoy meſme en par

ticulier. Mais il nous remontre pour

tant, que cette vie de Chriſt n'eſt pas

manifeſtée & accomplie en nous : qu'el

le eſt encore pour cette heure cachée en

Diru auec Ieſus Chriſt ;de ſorte qu'à cet

égard l'on pourroit dire de nous,tandis

que nous ſommes ſur la terre, que nous

ne viuons pas , & que nous n'auons pas

encore la vie, à laquelle Chriſt nous a

reſſucitez; en la meſme ſorte , qu'il ne

feint point de dire ailleurs,que ce que no"

D 4

Rom 3,22

2.3.
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ſommes ſauuex,c'eſt en eſperâce,& que nous

attendons encore l'adoptió;comme ſi nous

n'avions pas encore receu le ſalut,& l'a

doption # Dieu. Pour bien entendre

ce myſtere, il nous faut brievement con

ſiderer ce qu'en dit icy l'Apôtre; & pre

mierement qu'elle eſt cette vie qu'il ap

pelle nôtre.Secondemét cöment elle eſt

cachée en Dieu avec Ieſus Chriſt;&puis

enfin quelle ſera la manifeſtatiö de cette

vie, qu'il nous promet à l'apparition de

Chriſt. La vie des fideles eſt celle, que

Ieſus-Chriſt leur donne au lieu de celle,

qu'il leur ôte, quand il les reçoit en ſa

communion. Celle-là étoit impure, &

vicieuſe:celle-cy eſt pure& ſaincte.Cel

le-là étoit animale & terrienne,celle-cy

eſt ſpirituelle & celeſle. Le principe de

la premiere étoit vn ſens charnel, & vne

convoitiſe dereglée; le principe de la ſe

conde eſt vne foy divine, & vne juſte &

raiſonnable amour. L'vne conſiſtoit

dans vne jouïſſance vicieuſe de la chair,

& de la terre; l'autre eſt vne douce & le

gitime poſſeſſion de l'eſprit, & du Ciel.

Et comme la premiere étoit mortelle&

perſſable , auſſi bien que la chair, & la

terre, d'où elle tiroit ſa nouriture; auſſi

- - - · - l'autre
--
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l'autre eſt incorruptible & eternelle, ſe

lon la nature & de l'Eſprit, qui l'anime,

& du ciel, qui l'entretient.Les fruits de la

premiere étoient le peché, la honte,& la

damnation. Les fruits de la ſeconde ſont

la juſtice, l'honneur,la ioye, & l'immor

talité.Celle-là donc à vray dire étoit vne

mort pluſtoſt, qu'vne vie,qui apres vne

courte & fievreuſe agitation ne pouvoit

aboutir,qu'à vne ſouffrance eternelle;Et

celle ci au contraire,eſt ſeule vrayement

digne du nom de vie, que l'Ecritune lui

donne auſſi fort ſouvent purement & ab

ſolument;cóme quand elle dit, que celui

-

qui a le Fils, a la vie,& que qui n'a point 1 team ſ.

le Fils, n'a point la vie; &, que celui qui

croit au Fils eſt paſſé de la mort à la vie. Et

donc,direz vous, puis que nous croyös,

commenteſt ce que l'Apôtre dit,qué nô

tre vie eſt cachée en Dieu, comme fi clle

n'éroit pas en nous ? Chers Freres, ie ré

pon, qu'il eſt bien certain, que le Sei

gneur Ieſus donne dés maintenât à tous

ſes vrais membres les ſemences , & les

principes de cette bié heureuſe vie ;leſ

quels il jette dans leurs cœurs par ſon

Evangile,& qu'il y entretient,accroiſt,&

fortifie peu à peu par la vertu de ſon Eſ

I2 •

Isam.5.24'
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- 1. Cor. 13.

J2,

Fil.3.12.

·prit,& par l'vſage de ſa parole, de ſes ſa- |

cremens,& de ſes diſciplines : iuſques-là

qu'il leur fait portet des fruits excellens

de charité & de ſainteté. A raiſon de ces

commencemens , & du droit certain,

qu'ils leur acquierent ſur la plenitude, &

la perfection de cette vie, ils ſont dits vi

ure en l'Ecriture,&auoir dés maintenant

la vieeternelle:tout ainſi,que nous attri

buons à vne plante le nom, & la vie de

l'eſpece,dont elle eſt, quand elle a vne

fois pris & qu'elle a ietté quelque ger-

me,& quelque verdure,bien qu'elle n'en

ait pas encore toute l'étenduë, & la per

fection. Mais auſſi faut-il auoüer, que la

forme entiere de cette vie, qui conſiſte

dansvne patfaite ſainteté,reueſtuë d'vne

immortalité glorieuſe,ſemblable à celle,

que Ieſus Chriſt noſtre aiſné releua de

ſon ſepulcre en reſſuſcitant,&qu'il porta

quarante iours apres dans les cièux , ne

nous ſera communiquée, quen l'autre

ſiecle. Car ici bas, commevous ſçauez,

& nôtre connoiſſance eſt foible,& nôtre

ſainteté imparfaite, ſelon ce que dit l'A

poſtre ailleurs, qne maintenant nous ne

voyons,que par vn mirouer obſcurément:&

que nous n'auons pas encore apprehendé,ni |

7762

—
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ne ſommes encore rendus accomplis: A raiſó

dequoi il compare noſtre condition ici

bas, à vne enfance,pendant laquelle il y

a de l'imperfection dans nos penſéespa

roles,& iugemens : au lieu qu'en cét au

tre ſiecle bien-heureux nous verrons face 1.cor. 1,.

à face, & connoiſtrons côme nous auons eſtéº

connus : & tout ce qui eſt en partie étant

aboli , nous ſerons dans le plus haut

point de la perfection , & dans la plene

vigueur d'vn aage vrayement meur.

Ioint que ce corps , qui fait partie de

noſtre eſtre , encote ſuiet aux loix de

la vie animale , ne ſe pouuant ſoûte

nir, que par l'vſage des elemens ter

riens, & periſſables, & par les baſſes &

viles fonctions du boire , du manger,

& du dormir : au lieu que cette diuine

vie,que nous auons en Ieſus Chriſt, eſt

affrâchie detoutes ces infirmitez,reque

fant VIl corps celeſte,& CIl quelque forte

ſpirituel : qui ſe conſerue par la ſeule ver

tu de l'Eſprit viuifiant ſans auoir beſoin

du commerce d'aucune des choſes ter

riennes,& periſſables. D'où paroiſt,qu'à

parler proprement & exactement nous

n'aurons cette bien-heureuſe vie , qu'a

pres la derniere reſurrection. Maintenât
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nous n'en avons, que le droit,& les pre

miersgermes, les rudimés & les cömen

cemens; qui eſt ce que l'Apôtre ſignifie |

excellemment, quand il dit parlant de

ſoi-meſme,& de tous les fideles,que mous

rºmsat. auons les premices de l'Eſprit, c'eſt à dire,

- comme la premicre main de cette diuine

& ſpirituelle nature, dont le Seigneur

nous a faits participans pour vſer des pa

roles de S. Pierre. C'eſt pourquoi ſaint

Paul dit ici tres-veritablement tout en

ſemble,& tres-admirablement,que nôtre

vie(c'eſt à dire celle,que nous avons par

Ieſus Chriſt)eſt maintenât cachée en Dieu;

parce que le Pere la retient encore dans

ſa main,reſervant à la déployer pleine

ment en nous,au temps preordóné dans

ſon cöſeil.Iuſques là elle ne paroiſt pas;

mais demeure cachée en Dieu ; comme

vn effet certain,& aſſeuré dans ſa vraye,

& immuable cauſe. Le monde ne la voit

point en nous;& les premices,que nous

en avons desja,lui ſont tellement incon

nuës, que bien loin de croire,que nous

ayons quelque vie plus excellente,que la

ſienne,il nous tiét tout au contrairepour

les plus miſerables, & les plus mépriſa

sas ， bles creatures de laterre;& n'eſtimetou

tc
•)

2 Pier.I.

4.
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· te nôtre vie,qu'vne folie,& vne pureex

trauagance,& iuge,que la fin en ſera ſans

hóneur,comme dit tres-bien l'auteur du

livre de la Sapience.Et en effet Dieu met

le plus ſouvét ce joyau celeſte en desva

ſes de terre, & choiſit pour cette bien

heureuſe vie des perſonnes foibles,& vi

les,& qui ne ſont en nulle conſideration

armi les mondains ; comme ſaint Paul

# remarque expreſſément; & il n'y a en

elles,non plus qu'autresfois en leur chef,

miforme,ni apparence,ni rien,qui les faſſe

deſirerà ceux,qui les voyent.A quoi il faut

encore ajoûcer les afflictions,qui les defi

gurent extremément, & obſcurciſſët ce

peu,qu'ilsont de luſtre.Parmi ces baſſeſ

ſes,& infirmités il eſt difficile de remar

quer aucun rayon de la gloire,à laquelle

ils ſont deſtinez. Eux meſmes en en

trent quelquesfois en doute dans leurs

grandes tentations. Et quand l'Eſprit,

qui les anime, leur découvre pour leur

conſolation, les perfections, & les mer

veilles de leur vie avenir le plus claire

ment,& dans la plus grande evidence;

ſi eſt-ce qu'avec tout cela ce qu'ils

en voyent, & ce qu'ils en goûtent eſt ſi

peu de choſe au prixde ce qu'ils auront

I. Cor.r.

26.17.

Eſ53.tj
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en effet,que l'on peut bien dire, que leur

vie eſt cachée à l'égard d'eux-meſmes. Et

1.Itan3* c'eſt ce queS.lean nous enſeigne, Btere

aimez (dit-il)nous ſommes maintenant ez

fans de Dieu ; mais ce que nous ſerens,m 'eſt

point enrore apparu.Maisil ne faut pasou

blier ce qu'ajoûte ici l'Apôtre,que nôtre ;

vie eſt cachée en Dieu avec Chriſt,par où

il ſignifie deux choſes ; premierement,

que Chriſt cſt encore mainrenant caché

en quelque ſorte,& en quelque ſens;aſſa

voir à l'égard de la gloire de ſa perſon

ne.Car encore que pat ſon Evangile ſon
*A

ſalut& ſon empire ait eſté découvert à !

toute creature,aux Iuifs, & aux Gentils;

ſi eſt ce neantmoins qu'ayant retiré ſa

nature humaine reſſuſcitée,& gloirifiée

là haut au ciel au dedans du fanctuaire,

& gouvernant de là ſon royaume, par

les ſecrets mouuemens de ſon Eſprit ; ſa

perſonne demeure cachée aux yeux du

monde , ce grand voile des cieux, qui

environne de toutes pars le ſanctuaire,

- où il eſt entré, nous empeſchant de voir

la gloire, quelque éclatante & rayon

nante qu'elle ſoit. Secondement, l'Apô

tre ſignifie par ces mots, que nôtre vie

eſt proprement , & directement en
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Chtiſt; qu'il en eſt la ſource,& la cauſe,

& cela en deux façons ; l'une, entant

qu'il nous l'ameritée par ſes ſouffrances;

l'autre,entant qu'ill'a produite & l'afor

mée en noùs par ſon Eſprit; à raiſon de

quoi il eſt appellé l'auteur & le Prinèe de

vie,& S.Iean dit que la vie eſt en luy.Puis Iean 1.4.

apres nôtre vie eſt encore en Chriſt,

comme dans ſon Patron originel ? où ſe

treuue des maintenant lavraye, & par

faite forme de la ſaincteté, gloire, perfe

étion, & immortalité,en quoy conſiſte

la vie, dont nous ſerons reueſtus. C'eſt

pourquoi il eſt nommé nôtre aiſné,nôtre

principe, ou commencement, & nos pre

mices,comme nous l'avons dit à l'entrée

de ce diſcours. D'où nous revient vne

grande&ferme conſolation contre tou

tes les tempeſtes de ce ſiecle; quand

nous penſons, quc quelque triſte, &

épouuantable, que ſoit par fois nôtre

aneantiſſement, tant y a que nous vi

vons en Dieu, & en ſon Chriſt. Chriſt

eſt la ſacrée & inviolabletige, qui nous

porte, où le ſuc de nôtre vie eſt dans

vne plene ſeureté,au deſſus des rigueurs

de l'hiuer,& des ardeurs de l'été, & de

tous les autres perils, quinous mena



64 SE R M o N

Lament.

4.io.

cent.Dieu eſt fiicle, & Chriſt eſt vivant

& il n'eſt pas poiſible, ni que l'vn deuie

ce qu'il nous garde , ni que l'autre meu

re. Puis d nc qu le Pere ctt le depoſi

taire, & le Fils la tºge de nôtre vie : fai

ſons vn etat aſſeuré , que bien que nous

ne la ſentions, que foiblement & lan

guiſſamment en nous meſmes, nous l'a

vons & la poſſèdons pourtant, & l'au

rons erernellement,ſans quejamais cho

ſe aucuºe la puiſſe éteindre. Que cette

douce eſpetance nous ſoûtienne,& nous

façe patiemment attendre le terme de

cette plene & entiere manifeſtation,que

l'Apô re nous promet en ſuite : Quand

chriſt , vôtré vie, apparoiſtra, alors auſſi

(dit-il) apparoiſtrez vous engloire, Ce,

qu'il appelle Chriſt nôtre vie , eſt vne

belle façon de parler, plene de force &

d'emfaſe : ſemblable à celle, que nous

Iiſons en leremie, où parlant de l'Oint

de Dieu, ill'appelle le ſouffle de nosna

rires; pour fignifier, que c'eſt de lui que

depend toute nôtre vie, & s'il faut ainſi

dire, que c'eſt par ſa bouche ſacrée, que

nous ſoufflons& reſpirons. Ainſi ce que

dit ici l'Apôtre que Chriſt eſt nôtre vie,

ne ſignifie pas ſimplement , qu'il eſt la

cauſe
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cauſe , & l'auteur de noſtre vie , mais

qu'elledepend toute entiere de lui : que

ſans lui, & hors de lui nous n'auons au

cune goutte, ni étincelle de vie; & que

c'eſt en lui ſeul , que nous auons tout

l'eſtre, tout le mouuement, & le ſenti

ment, qui regarde la vie celeſte. En ef-,

fet c'eſt lui, qui nous l'a meritée par ſa

mort ; C'eſt lui qui l'a miſe en lumiere

par ſon Euangile; C'eſt lui, qui nous en

a monſtré le patron tres-accompli en ſa

perſonne au ſortir de ſon tombeau:C'eſt

lui, qui nous en a donné les premices

par ſa parole, & par ſon Eſprit, & qui les

conſerue, & les accroiſt en nous par ſa

benediction : C'eſt lui, qui nous en gar

de la plenitude là-haut dans ſon treſor,

comme eſtant le vrai Pere de l'eternité ;

Et c'eſt lui en fin,qui tirant vn iour cette

glorieuſe vie de ſon cabinet celeſte,

nous en reueſtira de ſa propre main.

Ioint que nous n'en poſſedons ni les

commencemens, ni la perfection,qu'en

lui,& par lebenefice de noſtre commu

nion auec lui, entant que nous ſommes

de ſes membres, & de ſes ſarmens, qui

ne peuuent viure, qu'auec leur chef, &

' dans leur ſep. L'Apoſtre dit donc, que

Part. I I H. -- E
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quand ce ſouuerain, & vnique auteur de

nôtre vie apparoiſtra, alors auſſi apparoi

roiſtrons nous en gloire.ll eſt desja apparu

vne fois; mais en chair , comme dir l'A

pôtre, Dieu a eſlémanifſté en chair. Il ap

paroiſtta encore vne ſeconde fois; mais

engloire.C'eſt cette ſeconde appatition,

qu'il entend, lors que le Seigneur Ieſus

deſcendant des cieux avec l'armée de

' ſes Anges, aſſis ſur vn trone judicial,

monſtrera à découvert à toutes les crea

tures du monde ſa gloire, & ſa divinité,

que les cieux qui contiennent ſa chair

là-haut , & les foibleſſes qui couurent

ſon corps miſtique ici bas, cachét main

tenant à la terrre, comme nous diſions

nagueres. Alors (dit l'Apôtre) vous ap

paroiſtrex auſſi avec lui en gloire.A la ve
nuë de cette douce & bien-heureuſe ſai

" ſon, comme les plantes au Printemps

' vous recevrez vôtre vie ;qui de cette ſa

· crée tige, où clle ſe conſerve mainte

nant, s'épandra en vous, & en toutes les

autres branches de ce divin ſep, & vous

· couronnera en vn inſtant de ſon eter

| ' nelle verdure. Lagloire, dont il parle,

ſignifie la lumiere, les perfections, les

merveillcs, & la pompe de la vie bien

- hcureuſe;
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heureuſe ; la parfaite connoiſſance de

Dieu, l'amour & la ſainteté, & la joye,

l'immortalité de nos corps, leur beauté,.

leur clarté, leur force, & impaſſibili

té; & en fin toutes les parties de ce bien

infini, dont nous ne conprendrons ja

mais nettement la grandeur, & l'excel

léce,que lors quenous en jouïrós. Nous

apparoiſtrons alors en cette gloire; pre

| mierement par ce que Ieſus Chriſt, ou

tre les premices,que nous en auons,nous

en donnera la plenitude, que nous n'a

vons pas ;toute cctte partie de ſa gloire,

la plus grande & la plus illuſtre ſans

doute, qui demeure maintenant cachée

en lui,ſe devant alors répandre ſur nous,

Secondement,par ce que le monde, qui

aujourd'hui nous mépriſe & nous foule

2UX pieds, nous verra alors en ce glo

rieux état. Et comme Chriſt, noſtre

chef, ſera veu auec étonnement de ceux,

qui l'ont autresfois percé; ainſi ceux,qui

outragent ſes membres, les verront a

lors en leur gloire , & ſeront contraints

de changer d'opinion,& de reconnoiſtre

pour les enfans de Dieu,& pour ſes Saints,

ceux dont ils ſe moquent en ce ſiecle, &

dont ils font des proverbes de deshonneurs
2.

|
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Sap, 5, 3.
comme dit ſe liure de la Sapience.Voila,

Freres bien-aimez,quelle eſt la vie, que

Ieſus-Chriſt promet, & communique à

ſes fideles; le fruit de nôtre foi,& de cet

te diuine pâture, que nous auons priſe ce

matin ; la vie des Anges; la couronne

des Saints, vne ſouueraine & eternelle

felicité,conjointe auec vne ſouueraine

& immortelle gloire ; C'eſt le riche tre

ſor, la viue & inépuiſable ſource de noſt

re conſolation, & de noſtre ſanctifica

rion. Iugez ie vous prie, quels doiuent

eſtre ceux,qui ont vne ſi haute, & ſi di

vine eſperance; &s'il n'eſt pas raiſon

nable, que nous arrachions nos penſées

& nos affections de la terre,pour les éle

ver là-haut au ciel, puis que c'eſt là, où

eſt nôtre vie, & que c'eſt de là,que nous

attendons nôtre grand bon-heur. Chré

tien,n'avez-vous point de honte de ſoû

pirer apres la terre;vous à qui le ciel ap

partient : de trauailler apres la viande

qui perit, vous qui eſtes deſtiné â vne

vie, qui ne perit point; de courir apt es

les ombres,vous qui auez en Ieſus Chriſt

le corps de la vraye, & ſolide felicitée

Combien ſont plus genereux, & plus

conſtans les enfans de ce ſiecle dans leur

vanité?
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vanité? Ceux d'entr'eux, qui ſont d'vne

extraction noble , & plus encore ceux,

qui ſont nourris en l'eſperance d'vn dia

deme,ne voudroient pour rien du móde

faire vn métier mecanique, ni ſe ſoiiil

ler en des actions baſſes : & il y a meſ

medes nations , où ils ſe retirent entie

rement du commerce des autres hom

mes, & s'eſtiment ſalis,& profanez d'a

uoir ſeulement touché quelcun du peu

ple. Et vous, qui eſtes iſſu du ciel, en

fant du ſouuerain , frere de ſes Anges,

& heritier de ſon royaume : vous , qui

eſtes nourri d'vne manne diuine en

l'eſperance d'vne vie celeſte , & d'vne

couronne immortelle : comment auez

vous le cœur de foüiller dans la bouël

d'amaſſer de l'ordure ? de vous meſler

auec les plus miſerables eſclaues de la

terre,& les plus profanes ouuriers d'ini

quité ? Le fils d'vn Roi autresfois refuſa

d'entrer au combat en des ieux de prix ;

parce qu'il n'y voyoit point de Rois,

Fidele, ſouuenez-vous de la dignité de

voſtre nom : Separez-vous des exerci

ces, & des diuertiſſemens des gens du

möde.Laiſſez leur la terre, d'où ils vien

nent, & où ils retourneront. N'entrez

E 3
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point dans vne ſi baſſe, & ſi vilaine car

riere où vous ne voyez courir , que les

enfans de la terre, la race de Mammon,

& l'engeance des viperes & des ſerpens.

Purifiez vos cœurs, & vos corps. Qu'il

ne vous arriue iamais de les ſalir , ſoit

auec des penſées , ſoit auec des actions

baſſes & terriennes.Ne dites point;Que

mangerons-nous ? Que beurons nous?

De quoi nous veſtirons-nous?Ce ſont là

des penſées, & des ſoins d'eſclaues. Ce

ſont les diſcours des Payens. C'eſt tout !

ce qu'ils cherchér.Vous qui cſtes Chré

tiens , & dont la vie eſt cachée en Ieſus

Chriſt , cherchez ſon royaume & ſa iu

ſtice.Que ce ſoit là voſtre ambition , &

toute la paſſion de vôtre ame.Que cette

diuine vie , & la gloire dont elle vous

couronnera vn iour à la face du ciel, &

de la terre,ſoit nuit & iour l'obiet de vo

ſtre penſée. Rauiſſez là dés maintenant

parvne ſainte impatience. Commencez

de bonne heure à viure, comme vous

viurez eternellement. Que la veuë de

Dieu, que l'amour de ſes beautez,que la

meditation de ſes miſteres, que la con

templation, & l'entretien de ſon Chriſt,

ſoient dés ce ſicclevoſtre occupation,&
- VOS
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vos delices.Sanctifiez cette terre,durant

le temps,que vous y ſeiournez,& la chä

gez en ciel,autant qu'il ſe peut, l'ornant

d'vne vie & d'vne conuerſation Angeli

que. C'eſt là le moyen d'aſſeurer voſtre

couronne. Car elle ne ſera donnée dans

le ciel,qu'à ceux, qui l'auront deſirée &

recherchée pendât leur ſeiour ſur later-;

-

re. Nul ne moiſſonnera la vie eternelle, gales

que ceux,qui auront ſemé à l'Eſprit.Nul

ne ioüiralà haut, que celui, qui aura eſ--

peré ici bas:&nul n'eſpere icibas que ce

lui qui ſe nettoye des ordures des vices.

2uiconque a cette eſperance en Ieſus Chriſt 1 lººº.

il ſe purifie,dit Saint Iean. Repreſentez

vous ſans ceſſe ce glorieux aduenement

du Fils de Dieu.Penſez, qu'il ne tardera

pas long-temps à venir. Encore tant ſoit Eºrto.

peu de temps:& celui qui doit venir vien

dra.Penſez qu'il viendra ſoudainement,

comme l'éclair , qui reluit tout à coup

des nués,& comme le larron, qui vient

au momét, que l'on l'attendoit le moins,

Quelle ſcroit noſtre confuſion,s'il nous

ſurprenoit dans le deſordre de nos affe

ctions,& occupations mondaines ? Mais

à Dieu ne plaiſc, que cela nous arriue.

Il nous a aſſez attendus. Employons cc

37.

E 4
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peu qui nous reſte de temps auec d'au

tant plus de ſoin , que moins nous en

auons eu du paſſé.Veillons, prions,agiſ

ſons. Trauaillons à noſtre ſalut auec

crainte & tremblement. Menons vne

vie digne du nom de Chrétien que nous

ortons : digne du Maiſtre , que nous

ſeruons,& de la pâture,qu'il nous a don

née, & de l'amour, qu'il nous a portée,

& de la gloire, qu'il nous garde , nous

nerroyans de toute ſoüilleure de chair

& d'eſprit : & attendans auec vne ſainte

ioye,& vne ferme patience la reuelation

| de ce grand Dieu & Sauueur à ſa gloire

& a noſtre ſalut.Amen.


